Sa Sainteté célébrait, jeudi, le 
2ème anniversaire de son élec- 
tion à la papauté. 

Pie X a déjà fait beaucoup 
poar l'Eglise. 11 a ouvert une sé- 
rie de réformer qui produisent 
déjà des fruits bienfsaisants pour 
l'Eglise et pour monde. 

Cette figure attire vers elle 
tons les regards ; ce cœur gagne 
à lui tous les cœurs. 

Nous prions Dieu de conserver 
longtemps Pie X sur le trône 
de Saint-Piene. 

: a te — 

UNE PAROLE AUTORISEE 


Les dernières Cloches de Saint- 
Boniface constatent que les six 
paroisses suivantes de Winni- 
peg entretiennent à leurs frais 
des écoles catholiques: 

Paroisse du Saint-Esprit ( Po- 
lunais ); Paroisse de St-Joseph 
( Allemands); Paroisse de Ste- 
Marie (Anglais); Paroisse de 
l'Iimmacalée Conception (An- 
£glais et Canadiens) Paroisse St- 
Nicolas ( Ruthènes du rite grec- 
uni); Paroisse du Sacré-Cœur 
( Canadiens-français ). 

Les Cloches lancent ensuite cet- 
te note désolée : | 

“Voilà donc six écoles libres 
‘“‘entretenues aux frais des catho- 
“liques grevés d'impôts pour le 
“soutien des écoles publiques ! 
“Et l'on osera dire encore que la 
“question écoles du Manitoba est 
“enfin réglée !:—Eile l'est moins 
“que jamais ! 

Nous croyons de notre devoir 
de reproduire ces lignes. Elles 
sont de source autorisée ; elles 
démentent les affirmations de la 
presse libérale de l'Est. 

a 


Chemips de Fer 


La Commission des Chemins 
d: Fer, à Ottawa, examine sé- 
rieusement l'opportunité d'une 
inspection générale des lignes 
canadiennes La Commission 
attribue à l'état défectueux du 
matériel une bonne partie des 
accidents qui se produisent. 

11 faut évidemment placer 
quelque part les responsabilités ; 
les accidents de chemins de fer, 
collisions, tamponnements, etc. 
sont plus fréquents que jamais. 
Le hazard et la malchance ne 
sont pas seuls ici à blâmer. 
+. -e— 


Le 2 courant 


Contribuables, n'oubliez pas 
pas de voter oui sur les règle- 
ments qui vous seront soumis 
vendredi le 11 du courant. Vo- 
tous pour un hotel-de-ville ; vo- 
tons pour un poste de pompiers 
à Norwood. L 

C'est généralement l'absten- 
tion plutôt que l'opposition qui 
empêche l'adoption de ces es pè- 
ces de règlements. 

<< 


RUSSIE ET JAPON 


Les pléuipotentiaires japonais 
et russes réunis À Portsmouth 
réussiront-ils à s'entendre ? 

C'est là le noint imnortant 42 
l'heure présente. Car des mers 
du Japon et des champs de ba- 
taille dela Mandchourie, c'est à 
Portsmouth que s'est tran portée 
l'attention du monde. 

Nous avons déja parlé de M. 
de Witte, l'envoyé du Czar aux 
Etats. Son vis-à-vis, le ministre 
japonais Komurs est rn dipio- 
mate de réputation. Ses compa- 
triotes lui attribuent la sagesse, 
la pondération et la fermeté né- 
cessaires pour bien représenter 
le Japon. 

+] 

Une chose inquiète le Japon : 
la note de M. de Witte cinq mi- 
nutes après son arrivée à New- 
York. M. de Witte mettant 
pied à terre, a donné aux jour- 
maux un manuscrit soigneuse- 
ment préparé par lui et renfer- 
mant de nombreux avis au Ja- 


poa. 
_ M. de Witte, qui a été mêlé au 
gouvernement de la Russie et 


Etats-Unis que par crainte de 
l'avenir. -- 
Nous avons subi des revers, 
mais le monde au ait tort de s'i- 
maginer que nous sommes per- 
dus. La Russie regarde la guerre 
nisle. Mais le jour où la Russie 
croira son prestige en danger, 
vous verrez un formidable soulè- 
vemenf à travers l'empire. Et 

nous regagnerons tont ! 

Le Japon préparait ce conflit 
depuis neuf ans. Et nous, désirant 
la paix,nous n'étions pas prêts. Il 
nous a fallu envoyer toute en hà- 
te nos armées à 5000 milles de tou- 
te base d'opération ; les Japonais 
étaient chez eux. Le succès des 
troupes du Mikado sont donc fa- 
ciles à expliquer. Pourtant, plus 
le temps avance, plus la répéti- 
tion de ces succès sera difhcile. 
Les cartes se changent visible- 
ment en notre faveur en Mand- 
chourie. 

Si le Japon veut la paix, il de- 
vra donc être modéré dans ses 
réclamations. 

Voilà qui est bien net. La 
Russie prétend traiter d'égale à 
égale avec son ennemie.— Elle 
ne compte pour rien les précé- 
dents de la guerre. En cédant 
quelquechose, elle veut recevoir 
aussi quelquechose. 

Le Japon croit au contraire 
que c'est son droit d'imposer les 
conditions d'un traité. 

**+ 

Malgré la conférence de 
Washington, les armées belligé- 
rantes continuent leurs manœæu- 
vres. Avant bien des semaines 
nous aurons à relater une gigan- 
tesque bataille. 

Si les dépêches sont exactes, 
cette bataille sera tellement im- 
portante qu’elle décidera de l'is- 
sue de la guerre, 
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LA RECOLTE 


La coupe da blé commencera 
dans une quinzaine de jours. Le 
C.P.R.et leC.N.R, publient 
des rapports excellents. 

Le rendement sera bon partout, 
à moins de changements impré- 
vus de la température. 

Ne nous plaignons pas trop 
des chaleurs qui nous accablent 
en ce moment. Le bléen a be- 
soin pour mürir | 

Si l'Ouest a une belle récolte 
cette année, on peut s'attendre à 
une vigoureuse poussée des affai- 
res. Tous y trouveront leur 
compte. 

En ce pays de culture, la pros- 
périté du cultivateur amène la 
prospérité de l'habitant des vil- 
les. 


Notes Politiquas 


Son Honnenr le juge Myers 
poursuit son enquête à Killar- 
ney, dans l'affaire Macdonald. 
On sait que Macdonald est accu- 
sé d'avoir fraudé les Métis dans 
l'achat de leurs scrip. Ilest as- 
sez difficile de dire quel sera le 
résultat de cette enquête Une 
chose est certaine : les avocats 
se chicanent fort et se lancent 
des gros mots à la figure tous les 
Jours. 

"+ 

On annonce que sir Daniel 
McMillan aura un second terme 
comme lieutenant-gouverneur. 

Le Rev. M. J. H. Douglas, au- 
cien député, serait nommé gou- 
verneur de la Saskatchewan, et 
l'Hou. M. Forget, gouverneur 
de l'Alberta. 

ee 

Da “Canada” : 

“Un nouveau journal sera pu- 
blié à Montréal par un impri- 
meur bien connu, au commence- 
ment de septembre. Le rédac- 
teur en chef de cette feuille, se- 
rait M. Arthur Beauchesne, an- 
cien rédacteur du “Journa).” 


—————- 


Le village d‘'Arnaad, sur la 
ligne du C. P.R, Manitobs-sud, 
a été visité par la grêle vendre- 
di. Le dommage n'est pas con- 


qui connait les nombreuses res- j sidérable, heureusement. 


953. 


De Saint-Boniface 539. 

Autres pots du Manitoba 
601 | 

Des Etats-Unis 85. 

Etrangers 749. 

Total 2921. 


Si on vent classifier ces mala- 
des par nationalités : 


Canadiens 1 460. 
Anglais , 505. 
Irlandais 181. 
Ecossais 175. 
Américains 129. 
Autres nationalités 471 
Total 2.927. 


Se basant sur ces chiffres, les 
autorités de l'Hô ital deman- 
dent un octroi à la ville de 
Winnipeg. 

La justice et l'opportunité de 
cette demande sautent aux yeux. 

Nous croyons savoir que Win- 
nipeg répondra généreusement à 
cette invitation. Une des quali- 
tés de cette ville a toujours été, 
du reste,de subventionner large- 
ment les iastitutions de bienfai- 
sance et de charité. 
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DONNEZ-EN AUX ENFANTS 


S1 un eufant atteint de rhume, 
vous lui administrez, dès le dé- 
but, quelques doses d» BAUME 
RHUMAL, vous verrez le mal 
disparaitre comme par enchaute- 
ment. 


œ-0—— 


A. C.B.M. 


L'Association Catholique de 
Bienfaisance Mutuelle de Saint- 
Boniface a fait dimanche une 
belle tête à ses officiers-chefs, 
L'Hon. M. Hackett et M. Behan. 
Les révérends Pères Jésuites 
avaient gracieusement mis une 
salle à la disposition de l'A. C. 
M. B. A. Cette salle se remplit 
vers les huit heures d'une socié- 
té nombreuse. 

Les membres de l'A. C. B. M. 
avaient accompagné procession- 
nellement leurs Chefs, avec fan- 
fare en tête. 

M. Théophane Bertrand le di- 
gue président de la succursale 
de Saint-Boniface,lut aux grands 
officiers une magnifique adresse. 

L'Hon. M. Hackett répondit 
d'abord en dpi à cette adres- 
se. [llut un travail sur l’Asso- 


discours dans sa langue mater- 
nelle. 

M. Hackett est un orateur de 
renom ; il est très estimé comme 
tel dans la proviu‘e de Québec. 
Oatre ce don naturel, M. Hackett 
est aussi un chrétien convain- 
cu, un catholique dévoné. 

M. Hackett parcourt le pays 
d'un bout à l'autre en faisant 
sans peur et sans reproche l'élo- 
ge de l'Eglise, en proclamant ses 
droits, en disant aux catholiques 
de fières et fortes paroles. Il ui 
arrive souvent de parler devant 
des auditoires très mêlés ; son 


langage reste toujours le même 
L'A. C. B M s'est révllement 


donné an offivier de prestige en 
le choisissant comme son Grand 
Piésiacüt. 

Aprés M. Hackett, vint M. 
Behan, le Grand-Secrétaire, qui 


prononçà en anglais un tres 
sympathique discours. Sur l'in- 


vitation de M. Théophine Ber- 
trand, M. le Grand-Vicaire Du- 
gas, chape'ain local de l’Asso. ia- 
tion et M. lèsénateur Bernier di- 
rent aussi quelques mots. 

Cette soirée a été fort agréable 
et fait honneur à l'A. C.B. M 
qui pourrait fort bien en ressen- 
tir d'heureux résultats. 

> — 
UNECTHIOSE DECIDEE 


On pent croire eufin que le 
Canadian Northern et le Grand 
Tronc Pacifique auront une gare 
conjointe à Winnipeg. 

M. Ma kenzie, le président da 
Canadian Northern annouce que 
cette gare, munie d'un vaste 
hotel, sera construite au coin des 
rues Main et Water. 

Ce sera une massive bâtisse 
de sept ou huit étages, avec une 


Natuveli-ment, la spéculation 
sur le terrain avoisinant s'est 
mise en branle immédiatement 
après l'énferview de M. Macken- 
zie. Ceux qui savaient espéré 
que cette gare-hotel occuperait | Sacerdotes in aeternum 
le coin des rues Main et Broad- h 
way sont très désappointés. Ce-| Le 16 juillet dernier deux nou- 
pendant je site choisi parait le|veaux prêtres étaient ordonnés 
meilleur. dans la chapelle des Sœurs Gri- 
Les travaux . commenceront |®'® de la Maison Vicariale. 


L : sont M. Guerritsma originaire 
bientôt et ne finiront probable- | qu diocèse d'Utretch et M. Jans- 


ment pas avant deux fois douze | sen de Bar-Le-Duc, Hollande. 

mois. Ces deux ecclésiastiques fu- 

rent acceptés pour le diocè-e en 
903. 


miers vont enseigner au Collège 


ira à l'Immacalée Conception. 
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IL N'Y A RIEN DE MIEUX 


De tous les remèdes, contre les 
rhumes, la toux, la grippe et la 
bronchite, il n'y a un seul 
qui ait accompli autant de gué- 
risons que le BAUME RHU- 
MAL. De là son immense popu- 
larité. 


at D D————— 


Le lProfessorat du College de 
Saint-Boniface 


même de rendre de grands ser- 
vation au sacerdoce comme une 


de St-Bonilace. 

L'ordination ayant été d'abord 
annoncée comme devant avoir à 
la cathédrale un confrèré de sé- 
minaire des deux ordinants M 
l'abbé  Périsset, de t'inewood 

_—— avait accepté de prêcher pour la 

Voici la liste du personnel en-| circonstance. Le sermon eut 
seignant de notre collège pour|lieu aux vèpres ; les nouveaux 
l'année scolaire 1905-1906 : prêtres se trouvaient au chœur. 

L'oratenr, après avoir aunon- 

R. P. J. Dugas, recteur; cé qne c'était la première fois 

R. P. F. X. Robichaud, pro-| qu'il avait l'honneur de prêcher 
cureur. à la cath drale réussit bien vite 

R. P. Lewis Drummond, se- | à se reudre maître de son sympa- 
crétaire de la corporation du thique auditoire et durant qnel- 

lè ques instants nous parla du prè 
Collège. : tre imitateur de Jésus-Christ. 

R. P. Plante, Econôme. I] nous redit en quelques mots 

R. P. Blain, professeur des | quels sont les différents senti- 
sciences ; ments qui animent le futur prè- 

R. P. Carrière, préfet des étu- | tre dans son adolescence, sa jeu- 
Fr nesse et durant la préparation 


, | plus immédiate au sacerdoce. 

R 1”. Geo. Robichand, profes-| Le prêtre, a-t-il dit, doit imi- 
seur de Mathématiques, direc-|ter Jésus-Christ dans l'obtis- 
teur de l'orphéon ; sance s1 remarquable de sa vie 

R. P. A. Cho-egros, professeur cachée : erat subditus illis, comme 
de Rhétoriqus et des Belles-Let- | "5S1 dans la charité de sa 


- : : vie publique. Jésusa passé en 
tres (section française) et direc-| {int Je bien allant de préfe- 
teur de l'Académie ; 


reuce aux pauvres, aux petits,aux 
R. P. Kiefler, professeur de faibles. Le même Dieu qui dit : 
Rhétorique et des Belles: Lettres | 4€ ce sppelle . Fais 
: 2 : à son service dans notre é» 
win SIRIRA OI QITeRIERE dela surtout. L'Eglise se recrute d'or. 
Campion Literary Society ; dinaire dans les classes laborieu- 
Professeur de théologie pour | ses; et le cardinal Mermillod pou- 
les ecclésiastiques; R. P. Law-|vait dire à un auditoire d'élite 
rence Drummond : suspendu à ses lèvres: vous 
Professeur de grammaire pre- | VOUS inclinez, mesdames, sous 
- RPC Loir: la main des fils de vos fermiers 
AIR CURE "9e ACT lui vous bénissent et vous par- 


Professeur de grammaire, | donnent vos péchés et vos fils à 
deuxième cours, R. P. F. X. Bel-| vous n'ont de main que pour 
lavance ; conduire des chevaux et applau- 


P. J. {dir aux succès des actrices. 
Nous recevons tout de l'Eglise 
et nous ne lui apportons ni la 
gloire d'au grand nom ni l'appui 
d’une fortune. Raison de plus 
pour nous de devenir d’actits 
ee le champ évangé- 
lique. 8 moyens de travailler 
RR. PP. Ignace Adam, Wen- un te les principaux 
ceslas Tessier et Auguste Mes-| sont la prédication, Fides ex auditu, 
sier, assistants au révérend Père | puis l’admniristration du sa re- 
Préfet ; ment de Pénitence. Parla prédica- 
MM. W. A. Speeman, J. W. ion,disait Dom Bosco,on jette les 


S . S filets, mais par la confession on ti- 
Arsenault, M. Pierquin, À. Sur- re le es à terre. Enfin l'ora- 
prenant, ecclésiastiques. teur,quoique jeune prêtre,recom- 
manda à ses chers confrères d'a- 
voir soin de donuer le bon exem- 
ple; on imitéra mieux ce que 
vous ferez que l'on n: fera ce 
que vous direz de faire. Puis 


Eléments-Latins, R. 
Macdonald ; 

ler Cours commercial, R. P. 
Macdonald; 

Deuxième cours commercial, 
R. J. Kennedy ; 


FRÈRES CONVERS 
R. F. L. Boily, comuissaire et 
jerdinier ; 
R. F. Gauthier, charpentier ; 


RR. FF.E. Angers, J. Delis- l'oraienr :cheva cette allocu- 
| T à tion, où d'excellents passages 
e et T. Rousseau, maitres de|{ Qu pathétique prouvèrent 
ferme ; maïie avec aisance l'art de 


R. F.E. Soucy, portier, infir- 
mier et tailleur. 

KR. F.J. Bernard, sacristain ; 

R.F. L. Berard, chef du ré- 
fectoire ; 

R. F. U. Paqüiü, cuisinier. 

+** 

On le voit. le personnel da 
collège est nombreux. 

La rentrée des élèves aura 
lieu le 6 septembre. 


la parole, par un rapide aperçu 
des approches de la mort da bon 
prêtre quise sera toute sa vie 
rajeuuit au contact du cœur de 
Jésus, de ce cœur qui ne vieillit 
jamais et dit en terminant que 
ie DOI prétre pourra entendre 
un confrère lui dire à son heure 
dernière : Le Maître est là il 
vous appelle ! 


LE GENRE HUMAIN 


Nous souhaitons à notre coliè- 
ge, à ses professeurs et à ses éle- 
ves toute prospérité pour 
dix mois scolaires 
commencer. 


EXTRAIT D'UN DISCOURS DE 
BRUCKER 

les 

qui vont 


En ce temps-lè, Mesieurs, le 
Genre hamain, tout entier (celui 
qui a été, celui qui est, celui qui 
Dans le Monde Relizieux |sera) se réunit en une grande 
plaine. Et il cenvoqua tous les 


à ie , [philosophes passées, présents et 
Les prètres suivant ont suivi à venir. Kt le genre bumain 


la retraite annuelle da clergé au | harla ainsi aux philoso; hes : 
Collège de Saiut-Boniface, la se-| -_J'si lu tous vos ouvrages 
maiue dermère. T. R. M. Dugas, | Oui, tous. Et je dois dire que 
Vicaire-Général, MM Bastien, | }° m'y 5 NL en- 
: : : nuyé J'en bâiile encore. 
Bazin, sise M veireas, Com Le Genre humain bâillait, en 
peau, Clontier, Defoy, Deshaies, | effet, et rien n'était plus terrible 
Desrosiers, Dufresne, Duffy, Fer- | à entendre que ce bâillement … 
land, Fillion, Finke, Gendron, | Il reprit en ces termes : 
Gillies, À. Giroux, R. Giroux, | —J'ai donc lu tous vous ou- 
Heynen, Hogue, Jubinville, Ju- | "'2£es. #fñn de pouvoir répondre 
tras, Kavansgh, Kostorzl K DORE APenPn qu me 
, RER Age- | tient en fièvre et en angoisse : 
ner. Lalonde, Maillard, Martin, | « Qu'est-ce que la Vérÿé "?...E, 
Messier, Molurier, Nadeau, Per- | après les avoir lus et relus, je me 
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RE UT © nues CRE ASE 1 


Leur connaissance de quatre |,r 
langues vivantes les mettent à | eux: 


vices ; nous annonçons leur é'é- | N 


Les philosophes écoutèrent, et 


tis pour Montréal. Les deux pre- | je Genre humain leur dit : 


—Je veux tout d'abord j'ai 


de Ste Marie ; le Père Veilleux | bien le droit de vouloir, je sup- 


pose), je veux un livre, un petit 
livre de dix ou vingt pages qui 
contienne “toute” la vérité sous 
une forme élémentaires, et tout 
à fait transparente ; un petit li- 
vre qui puisse se mettre en po- 
che et ne coûte que dix centimes; 
un petit livre qui soit également 
à ia portée du penseur, du poète, 
et aussi de ces multitudes val- 
pe qui vivent uniquement de 
a vie pratique et matérielle. 
Tel est le livre, telle est la leçon 
que je veux. 
Les nhilosophes se regardè:ent 
ec stupeur,et se dirent entre 


—Est-il bête, ce Genre humain. 
e s'imagine-t-il pas que nous 
possédons la Vérité, et que nou 


bonne nouvelle pour le diocèse ‘| ] ni dounerons pour dix centi- 


mes ? Mais, si nous l'avions, ce 
ne serait certes pas à ce prix là 
que nous pourrions la vendre !… 

Et plusieurs d'entre eux com- 

; mencèrent à s'effacer et à dispa- 
traître, Le Geure humain, sans 
les voir, continua en ces termes : 
| —Non seulement je veux que 
: vous me donniez la théorie, mais 
: je prétends que vous me donuiez 
vous-mêmes l'exemple. Non seu- 
lement je veux un p tit livre po- 
pulaire qui coutienne toute la 
Vérité en vingt pages, et qui la 
vulgarise universellement dans 
le temps et dans l'espace, mais je 
veux qu'il vienne, un jour, quel- 
qu'un pour m'offrir l'exemple de 
toutes les vérius qui sont ensei- 
gnées dans ce petit livre. 
Et je veux que cet exemple puis- 
se être aisément imité jar l’hom- 
me, par la femme et par l'enfant. 
Pouvez-vous me donner ce livre, 
me donner cet exemple ? 

Les trois quarts des philoso- 
phes avaient disparu. Et le Gen- 
re humain, qui s'en aperçut, 
commença à être triste dans son 
cœur...Il continua, cependant, 
s'adressant à ceux qui restaient : 

—Ce n’est pas tout ! dit-il en- 
core. Non seulement il me faut 
une leçon, non seulement un 
exemple immortel: mais j'ai-be- 
soin aussi d'une femme ins- 
titution, qui réponde ausssi à la 
fois à ces trois idées : science, 
richesse et dévouement. Une 
institution qui s'appuie sur la 
science, qui mette la richesse à 
son service, et qui ait le dévoue- 
ment pour essence, —une institu- 
tion qui garantisse et perpétue 
la leçon et l'exemple en les ren- 
dant éternellement vivants sous 
mes yeux. 

Quand le Genre humain eut 
achevé ces mots, 1l jeta un regard 
sur les philosophes. Epouvantés, 
ils s'étaient tous enfuis. 

Alors le pauvre Genrehumain 
se mit à fondre en larmes: un 
sanglot du Genre hamain!!' Et 
il s+ roulait par terre, désespéré 
de ne pouvoir posséder la Vérité, 
et de n'avoir ni la Leçon, ni 
l'Exemple, ni l'Institution 

Et comme il était ainsi perdu 
dans sa douleur, il aperçut sou- 
dain, en je ne sais quel coin, une 
es; èce d'homme, vêtu d'une sor- 
te de blouse, qui portaient sur 
les épaules une espèce de poutre, 
un gros morceau de bois tout 
sanglant .….Cette poutre était tra- 
versée d'un autre gros morceau 
de bois, comme aui dirait une 
une croix. 

Et l'Homme avec ses beaux 
cheveux blonds tout couverts de 
sarg...Le sang Jui tombait sur 
les yeux, roulant à grosses gont- 
tes sur tout son corps...Et il re- 
gardait le pauvre Genrehumain, 
si douem-nt, si doucement, &i 
doucement !… 


chaïit, portant le bois énorme. Et 
il dit d'une voix si tendre, si 
tendre : 

—Tua veux la Vérité? Je te 
l'apporte. Ta veux un petit li- 
qui contienne en dix pages 
toutes la Vérité, et qui soit com- 
pris de tous ? Tiens preuds ce 
livre. 
re humain Jut: ‘“Catéchisme.” 
L'homme continua : 


lement une Leçon, mais un Ex- 
emple vi:ant: 


lait homme pour t'offrir un type 
éternel et te conduire à la béati- 
tude.. Et enfin tu m'as deman- 
dé une Institution. Tiens,prends: 
voici l'Eglise. 

Et le genre hamain tomba à 
genoux et adora Jésus-Christ. 


Maison à louer 


Un magnif ju+ cotia,e à louer, sur !a 
Ros Goulet, S'adresser à Timothé Lebel, 
chez M. Chabot, Rue C ihedrale, Sainte 
Boniface, 


est le meilleur, et 
la faveur den 


Phofographics 
C'EST CHEZ 


ARCHAMBAULT 


284, rue Main, Coin de la rue Graham, 
WINNIFEG 


CHANGEMENT DE PLACE 


D'AFFAIRES 


MM.ROCAN & CIE 


informent leurs amis et lo publ can ne 
ral qu'ils ont déménage lieues etai de bou 
cher au 


CAIN DES RUES KING ETPACIFI: 


Winnipeg 


etils complent eomme par le passe aur à 
clientèle. Toujours en mains ut acc 
ment de viandes es meux chaisins 


ROCAN & CIE. 


A VENDRE 


25 acr s de terres dans la ville te Sainte 
Boaiïace divise en 245 lots aiturs 1 50 ver 
ges de la Stalon du €. Ph À de mili 


de la Süüon du CN. R, 100 Lergis des 
Usines la l'Aquedue, 500 verges du none 
veau Moulin à Farine qui doitemploser 130 
hommes, 500 vergas du Crowa Fier or, 
1000 verge de l'Union El: vaio, 500 verigs 
des Briqheteries qui emilosnt 15 0 bone 
mes et 500 verges des Cha « Kiacuri que 

Ces lots sont situés sur les bords 
Rivière la Seins, un excel nt contre 
les Mariufac ures, 

‘Les rues daus 6: bice ont ete caneullres 
#t d'autres Rues ont et substitue 
plan n'est pas encore enregistré 

Nous vendons le tout à bon marche et à 
de bonn 8 conditions, 

S'adresser à, 


de Ia 
pour 


CSS 


COUTURE ET FRERES 
Boile de Poste 2. lei. St Bonitace Loi: 


Nouvel Etal 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


M. Pierre Brabant a l'honneur 


d'annoncer à ses amis et an pur: 
blic qu'il a ouvert un étal de 
boucher où le public trouvera 
un assor iment des meilleures 
viandes fraiches et salées à des 
prix raisonnable. 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
PIERRE BRABANT, 
Boucher. 


AVIS. 


Des soumissions scelfè.s adresses au 
soussigné et marquées ‘Ten ‘ere forerank- 
in Damage" (bramage District No 
14) seront reçues jusqu'à samedi le 2? 
juillet 1905 pour r'excavat on de certain 
lossés situés dans jies 1owu-hins À et ? 

1 


Hangs 3 et 4 a L'Est du Princinal Mer dun, 


dans la Municipalité de Frank in. 

L'excavation comprendra 60,000 ver. 
ges cubes. 

Las plars el epcilications p'uvent étre 
vus au bureau de l'ingénieur en che du 
departeuient des Travaux Publics, Lâtis es 
du Parlement 

Les soumissions d'ivent mentionner un 
certain prix por verre 

La imat'êre excaree secs dépose telle 
qu'indiqué par l'ingemeur en chif 

L'ouvrage doit ètre Lermine le 
vembre, 1905. 

Uu chèque, valant au moins © ,79 du 
mebtant de la sourmiss on doi acccnp 
gner celle dernière, qui sera conf que au 
vrofil du gouvernement du Manuobn s1 le 
soumissionnaire qu sra acceple rtuss, 
d'entrer en contrat on refuse, où negiige 
d'en remplir és conditions. 

La soumission la pus b ss ne sera pus 
nécessairement accepiee, 

RO OROGErs, 


cube 


Lr No- 


Minicte de. 


Fravaux Publics 
Winnipeg, 10 Juilet 1905. 
AVIS 
Le temps ponr recevoir ces souimi-cions 
à été relarde jusqu à mer r di le 6 cou 
rant, + 
BR, BOGERHS 


à 
Ministre des Travaux Pobic 


Hotel Tremont 
RUE FORT WINNIPEOQ 


O. ROY’ Prop. 


D : : - Mn. Tibauñ à ÏOY ONt Thiopnour J'an- 
Puis il s'avança. avec quelie | aoacer au puhhe anis ent fait l'acquim- 
lenteur ! quelle majesté ! [1 mar- | tion de l'Hôtel Tremont et comptent sur 


8 chentèle française.  Tabie de preminre 
olasse, choix de vius et bqueurs, Une vr 
ste est sollicitée. 


0. ROY, Prop, 


AVIS 


Des soumissions « 


ac ietres, Areas es ; 1] 


Et à la première page le gen- | “uss gné el marques Teiders for he 


Ung, rc, Agnicultura! College ju bhiags 
seront r-Çues au bureau da Ministre 4 s 


Travaux Publics, bâtisses Au l'ariment 
n 


—Tu m'as demandé, non seu- | jusqu à midi jeudi le 3 août, pour les af 


pareils de Chauffage, plombage et pouvoir, 
pour les bâlisses du College agr coke, soit 


Tiens, regarde- Maison principale, lâti-se de jaierie, t 
moi... Je suis tou Dieu qui s'est | *cirnc-, maison du pouvoir «4 résidence lu 


Principal. 

Les soumiss:ons devront mentionner un. 
omme générale po ir }- tout. 

Un chèque accepié, jayabie à l'ion jt 
Rogers, ministre d-s Travaux Publics, pour 
5 A° du montant devra accom : gier chu 
que soumission, lequel chrque ra cuutis- 
qué su béoefics du Gouve-rn ment di Ma 
aitobs au cas où le soumissiongaire acce; 
te refusarat d'exécuter son contrat, où, 
l'ayant accepté, l'ex-culrrait mal 

Les plans et spécificotions pruvent être 
vus au bureau d- l'archiincte provinciei 

8. Hoop r, bâtisses du Pari-m-nt, Win- 
ni 


La plus basse ou aucune soumission n+-- 
cessair-ment accepiée. 


R. HOGERS, 
Ministre de: Travaux Pubiie 
Winnipeg, Ju ilet 21, 1905, 


LA 


2.4 
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